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Jeudi 12 et 19 février 2015, Fré-
dérique Lamblin, une conteuse 
professionnelle de l’association 
« Lectures vagabondes » est ve-
nue au collège. Elle a raconté 
des contes à toutes les classes de 
6ème. Pendant une heure, nous 
l’avons écoutée nous faire dé-
couvrir des histoires qui ve-

naient de différents pays. Ces 
contes étaient drôles et intéres-
sants. Le temps de passer d’un 
conte à un autre la conteuse 
nous chantait des chansons 
dans différentes langues.  
Un des spectateurs témoigne :  
As-tu aimé les contes ?  Oui, car 
c ’ é t a i t  t r è s  a m usa n t  !                                                                                                                                    

Quel a été ton conte préféré ?  
Pourquoi ? Mon conte préféré 
était celui de Petit Gars Petit 
Doigt car il était drôle et que le 
Petit Gars Petit Doigt trouvait 
une solution à tous ses pro-
blèmes.                        

Camilia BOUTMIR et Inès BIZET. 

La Pasto a  GEORGES Delfosse 

Nous avons passé une journée enrichis-
sante avec les enfants de différentes 
écoles ainsi que les enfants handicapés et 
l’Association « Pour un même regard 
autour du sport » Nous avons participé à 
cette journée en accompagnant des 
groupes d’enfants dans plusieurs activi-
tés sportives. Ces enfants se mélan-
geaient, jouaient et s’entrainaient malgré 
leurs différences. 
 
Nous nous sommes attachés aux enfants 
et avons eu un peu de mal à leur dire au 
revoir à la fin de la journée. Nous espé-
rons revivre cette expérience qui nous a 
permis d’avoir un autre regard sur les 
personnes qui nous entourent.  
 

Mélissa DUFERMONT  
et Apolline DEVOS. 

Ci-dessus, article paru dans le Lambersart info+ de la semaine du 11 avril 2015. 
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Lili Leignel témoigne 

Lili LEIGNEL est venue té-
moigner le mardi 7 janvier 
2015 à Savio. Enfant, elle a vé-
cu les camps de concentration 
en Allemagne. Je l’ai entendue 
durant son témoignage, et j’ai 
été bouleversé par ses paroles 
très intenses.  
Au début, la famille (ses pa-
rents, ses petits frères et elles) 
a été transportée dans des 
trains. Ils étaient très nom-
breux dans un seul wagon ce 
qui était très dur. Charlotte, la 
maman, Robert, Lili et André 
ont été séparés du papa car il 
a été déporté dans un camp de 
travail pour hommes.  Pour 
Lili, 11 ans, cela fut un terrible 
choc. Arrivés au Camps de 
femmes de Ravenbrück, ils 
ont pu rester avec leur mère 
mais ils étaient  séparés d’elle 
pendant la journée car elle de-
vait aller travailler.  Les en-
fants restaient donc seuls. 
Dans le baraquement où ils 
étaient parqués, se trouvait 
aussi Geneviève de Gaulle-
Anthonioz1. Celle qui vient de 
rentrer au Panthéon était la 
nièce de Charles de Gaulle. 
Elle les encourageait à chan-
ter : « De Gaulle, ne nous ou-

blie pas… » 
La mère était affai-
blie par le travail 
inhumain qu’elle 
devait effectuer. Lili 
expliqua par la suite 
que les SS (les sol-
dats nazis) faisaient 
l’appel tous les ma-
tins. Les déportés 
devaient réciter leur numéro 
en allemand qu’ils devaient 
apprendre par cœur sous 
peine d’être battus voire exé-
cutés.  
A la libération, les enfants fu-
rent séparés de leur mère car 
elle était malade. Les enfants 
furent confiés à un oncle.  
Leur mère, atteinte du ty-
phus, fut soignée et put re-
joindre ses enfants par la 
suite. La famille apprit, mal-
heureusement, que le père 
avait été assassiné  quelques 
temps avant la libération du 
camp 
de Buchenwad.  
Pour finir, Lili a conclu sur le 
fait qu’une telle chose ne de-
vait absolument plus jamais 
se reproduire et qu’il faut ai-
m e r  s o n  p r o c h a i n .  
Toute l’assemblée a applaudi,  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
subjuguée, remerciant Lili 
pour le temps qu’elle lui a 
consacrée. 

Louis SEITHER  
et Gauthier SOLIGNAC. 

VENTE de viennoiseries 

L’APEL a organisé une vente 
de viennoiseries pendant les 
portes ouvertes du 15 février 
2015. Un peu avant, les profes-
seurs avaient  distribué une 

grille 
à 

chaque élèves de 6ème et 5ème.  
Pour la remplir, il fallait écrire 
le nom et l’adresse de nos 
« clients » qui voulaient en 
commander. Le retrait des 
commandes s’est déroulé dans 
le réfectoire des professeurs où 
les viennoiseries étaient stock-
ées et le week-end nous les 
avons distribuées aux per-
sonnes qui avaient passé une 
commande. L’argent récolté va 

servir à financer la 
journée des 6e en Angle-
terre, à Hastings. Il a aussi 
servi à offrir aux élèves de 
5ème, le spectacle théâtral au-
quel ils ont assisté le 14 avril. 
La classe qui a récolté le plus 
de viennoiseries a reçu un pa-
nier garni pour un goûter.  
Ci-contre, les 6eF, gagnants du 
concours. Bravo à eux  et très 
grand merci à l’APEL ! 
 

P
arlon

s-en
 

Lili témoigne devant les 3e 

très attentifs. 

Après son témoignage, les 3e ont pu échanger 

avec Lili et lui poser de nombreuses questions. 
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DES Nouvelles du Mexique 

Noée faisait partie du Club Presse 
jusqu’aux vacances de Noël. En-
suite, elle est partie vivre au 
Mexique avec sa famille. Noée 
nous a écrit un mail pour nous 
raconter sa vie là-bas, et nous 
avons aussi pu la voir sur Skype ! 
 
Bonjour les amis, ou plutôt bonne nuit car chez vous, 

c'est maintenant la nuit !  

Merci pour vos petits mots très gentils  !!! 
J'adore vous lire, malheureusement, je n'ai pas le 
temps de vous donner des nouvelles aussi souvent que 

j'aimerais !  
Je vais bien mais 
je suis très fati-
guée. Je n'ai pas 
eu la chance 
d'avoir deux se-
maines de vacances 
comme vous. Il 
faudra que j'at-
tende la fin du 
mois pour en avoir 
enfin ! 

Ça y est, nous avons enfin déménagé dans notre nou-
velle maison depuis un peu plus d'une semaine... Ouf, 
la vie à l'hôtel n'était pas toujours très drôle même s'il 
y avait une superbe piscine. C'est surtout la nourriture 
mexicaine qui était un peu pénible à la longue... 
Maintenant, j'ai enfin ma chambre à moi avec une 
superbe mezzanine... Je l'adore ! 
L'école se passe bien, je commence à mieux me dé-
brouiller en espagnol... Il y a beaucoup de devoirs, 
surtout quand il faut traduire avant de les faire. J'ap-
prends aussi l'anglais car une partie des cours est en 
anglais. Le rythme de la journée est très différent : 
La journée commence par un solide desyuno (un gros 
petit déj.) où l'on mange des omelettes, des smoothies, 
des crêpes salées ou sucrées, des quesadillas ... Après 
l'école commence à 7h50 jusqu'à 11h10. Là, il y a 
une récrée d'1/2 heure pendant laquelle on mange un 
encas (un petit sandwich, des fruits, des gâteaux...). 
Les cours se finissent à 14h10 ou à 15h30 (quand 
j'ai espagnol en cours particuliers 2 fois par semaine). 
Après je rentre à la maison, on mange un repas nor-
mal et ensuite, je commence mes devoirs. Quand j'ai le 
temps, je me repose un petit peu avant le repas du soir 
qui est plus léger. 
C'est tous les jours comme ça, même le mercredi. Du 
coup, j'ai moins de temps pour moi et donc moins de 
temps pour vous écrire. 
Je me suis fait des amies et des amis aussi, tout le 

monde est très gentil avec 
moi et m'aide beaucoup. Ce 
qui est chouette c'est qu'il y 
a effectivement un franco-
phone dans ma classe. Il 
s'appelle Sebastian. 
Les profs sont sympas, il y 
en a quelques-uns qui parlent un tout petit peu fran-
çais. Les cours sont très différents des cours français. 
Par exemple, les maths sont beaucoup plus dures. 
L'histoire, c'est drôle car je dois apprendre l'histoire 
mexicaine... Euh en fait, c'est un peu barbant ;-)  
Bientôt, je devrais suivre des cours de Français et 
d'histoire géo par le CNED pour rester au niveau. 
J'avais commencé une classe de français mais j'ai 
arrêté car le niveau était trop faible. 
 
J'aimerais beaucoup vous faire un petit coucou sur 
Skype un de ces jours mais avec le décalage, c'est un 
peu compliqué car il faudrait que je me lève très très 
tôt. Il y a 7 heures de décalage horaire entre la 
France et le Mexique.  
En tout cas, vous me manquez tous beaucoup, je pense 
souvent à vous et j'imagine ce que vous êtes en train de 
faire... 
Je vous embrasse tous bien fort, à bientôt pour des 
nouvelles fraîches ! 

Noée MARCHAL, envoyée spéciale au Mexique. 

A chaque édition, nous vous présentons 
quelques membres de l’équipe qui s’oc-
cupe de nous. Cette fois-ci, nous avons 
été interviewer Mme Wambergue et M. 
Dutoit. 

Mme WAMBERGUE 

 

Quelles sont vos pas-
sions dans la vie ?  
J’aime beaucoup 
mon métier, l’équi-
tation, et mon fils. 
 
On nous a appris que 
vous aviez une grande 
passion pour le rock, comment expli-
quez-vous cela ? Sûrement de la mu-
sique que j’écoutais dans ma 
chambre quand j’étais jeune 
 
Si vous pouviez être une autre per-
sonne, toutes époques confondues, qui 
seriez vous ? 
Je serais Martin Luther King, j’aime 
beaucoup ses idées   
 
Souhaiteriez-vous pouvoir remonter 
dans le temps pour changer quelque 
chose dans votre vie ?  

Oui, je changerai beaucoup de 
choses … 
 
Avez-vous un talent caché ?  
Oui, je le cache à tout le monde, 
même à moi-même !  *rires* 
 
QUESTION TEST :  
Que pouvez-vous me dire sur le Con-
trat social de J.J. Rousseau ? 
C’est grâce à ça qu’il a pu méditer 
sur sa vie.  
 

M. DUTOIT 

 

Quelle matière aimez-
vous hormis la phy-
sique-chimie ? 
J’aime bien les 
maths, et aussi l’his-
toire-géographie. 
 
En sortant du collège où aimez-vous 
aller ? Et pourquoi ? 
Je vais faire du tennis ou du sport, 
ça me détend et me garde en forme. 
 
Aimez-vous le death metal ?  
Non, absolument pas. J’écoute 
beaucoup de pop-rock et de variété 

française. 
 
Quel super-pouvoir aimeriez-
vous avoir ? 
J’aimerais pouvoir  
changer le plomb en or ! 
 
Qui est le personnage historique le plus 
important pour vous ? 
Je ne sais pas, je dirais le général 
Charles de Gaulle. 
 
Quel est celui  que vous ne supportez 
pas ? (Hitler et Staline exclus, on es-
père que tout le monde les déteste déjà) 
C’est M. Guillotin. 
 
QUESTION TEST : 
Traduisez-nous en français : 
« Louis Jeanneau and Alexis Vandaele 
are the smartest pupils I have ever had.  
And they are so sensible ! » 
Louis et Alexis sont les élèves les 
plus sympas que je n’ai jamais eus. 
Ils sont si attentionnés. 
Eh bien, c’est pas mal ! La réponse était 
« Louis et Alexis sont les élèves les 
plus intelligents que je n’aie jamais 
eus. Et ils sont si censés. 

Louis JEANNEAU. 

INTERVIEW
S 
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L’enquête des experts de 4e 

Vous qui lisez cet article, quand 
vous verrez son titre vous vous 
direz : « Ah Molière, je connais ! » 
Mais en êtes-vous sûr ?  
Les 6ème peut-être, qui l’ont ren-
contré le temps d’un cours de 
français. Mais leurs parents, leurs 
frères et sœurs, leurs proches le 
connaissent-ils bien ? Toutes les 
réponses à vos questions sont 
dans cet article.  
 
Le 30 janvier, un drôle de person-
nage a rendu visite aux classes de 
sixième, Molière en personne ! 
Evidemment, c’était un comédien 
qui se cachait sous le manteau 
rouge et la perruque de Molière, 
mais les élèves ont pu lui poser 
quelques questions sur la vie du 
célèbre comédien. Il a commencé 
par nous raconter son histoire, sa 
vie ...   

Molière s’appelle en réalité Jean-
Baptiste Poquelin et est né le 15 
janvier 1622. Il se consacre au 
théâtre. A ses 21 ans, après sa 
rencontre avec Joseph et Made-
leine Béjart avec qui il fonda l’Il-
lustre-Théâtre, il prit le pseudo-
nyme de Molière.  
Est-il, comme on le dit, mort sur 
scène ? 
Contrairement à la légende, Mo-
lière ne meurt pas en scène. Mal-
gré sa douleur, il parvient à ache-
ver la pièce Le malade imaginaire 
avant d’être emmené et de mou-
rir dans son lit. 
D’où vient son surnom ? 
C'est en juin 1644, que Jean-
Baptiste Poquelin signe simple-
ment « De Moliere » (sans ac-
cent), prenant pour la première 
fois son nom de théâtre. « Jamais 
il n'en a voulu dire la raison, 

m ê m e  à  s e s  m e i l l e u r s 
amis. » (Grimarest). Depuis le 
XIXe siècle, les biographes pen-
sent que ce pseudonyme a pu 
être choisi en l’honneur de l’écri-
vain François de Molière  (1599–
1624) ou du musicien Louis de 
Mollier qui a publié en 1640 des 
Chansons pour danser. Mystère ! 
… 
(Source des informations : Wikipédia) 

 
Molière, portrait de Charles-Antoine Coypel et 
Molière, peint par Nicolas Magnard 

Emilie DELAHAIS. 

Résumé de l’enquête n°1 :  
M. Martien avait trouvé, dans son 
casier, des petites feuilles 
blanches qui sentaient le citron. 
Les experts avaient, à l’aide d’al-
lumettes et de bougies, découvert 
que des messages invisibles et 
codés se trouvaient écrits dessus. 
Des ustensiles servant à presser 
des citrons avaient aussi été re-
trouvés par M. Martien. Il les a 
fait identifier par les experts qui y 
ont trouvé des empreintes de 
doigts appartenant à Mme Pon-
chel. 
Celle-ci a finalement reconnu être 
l’auteur des messages codés. 
 

Résumé de l’enquête n°2 : 
Mme Ponchel a découvert, entre 
8h30 et 8h45 le 30 janvier, une 
scène de crime : des traces rouges 
jonchaient le sol de la réserve qui 
était quant à elle fermée à clés. 
Les experts ont été chargés de me-
ner l’enquête et, donc, de faire des 

prélèvements sur le terrain. Mu-
nis de leur combinaison et de leur 
masque, ils y ont découvert : des 
tâches de sang et des compresses 
de sang du groupe sanguin A+, 
des poils de chat roux voire châ-
tain clair, un bol de lait, des fibres 
de tissu, des plumes noires,  des 
cheveux châtains ou bruns et un 
bout de bois.  
Après que l’étau se soit resserré 
sur elle, Mme Briquet a avoué être 
coupable : elle a voulu piquer 2 
beaux livres de Mme Ponchel 
pour les lui relier, pour lui faire 
un cadeau... 
 

 
Tout est bien qui finit bien !  
 

Axelle DUSART. 
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L’ECLIPSE 

LES Abeilles 

… ET DE CULTURE La lycanthropie 

L’éclipse a eu lieu le vendredi 20 
mars 2015 entre 10h00 et 12h00. 
Malheureusement, elle n’était pas 
visible chez nous à cause de la mé-
téo déplaisante (ciel couvert). Dans 
certaines écoles, les professeurs 
avaient acheté des lunettes spéciales 
pour que les élèves puissent regar-
der cet événement. La prochaine 
éclipse totale aura lieu en 2081, nous 

aurons alors 92 ans !!   
Un peu d’informations sur le sujet :                                                                                                                                                       
- Une éclipse a lieu tous les 16 ans                                                                                                                                                       
-  /!\  Pour plus de sécurité le port 
de lunettes spéciales est obligatoire 
si vous désirez regarder une éclipse.                                                                                                                                                                                                                   
- Lors d’une éclipse totale, la lune 
cache entièrement le soleil, ce qui 
explique pourquoi on se croirait en 
pleine nuit.     

                  
 
 
                  
 
 
 
     

Laura JAFFRENNOU et Inès BIZET. 

Quel est le point commun entre la 
détection d'une mine et une alimen-
tation variée ? La réponse est tout 
simplement les abeilles.  
Albert Einstein disait « Si les 
abeilles disparaissaient de la surface 
du globe, l'homme n'aurait plus que 
quatre années à vivre. » 

Le domaine dans lequel les abeilles 
excellent le plus c'est bien la pollini-
sation. En butinant les fleurs, elles 
permettent aux plantes de se repro-
duire. Grâce aux abeilles, la végéta-
tion prospère et nous avec, par la 
même occasion. En Croatie, des 
chercheurs ont en effet réellement 
entraîné des abeilles à reconnaître 
l ' o d e u r  d e  l a  T N T  ! 
M. Kupperschmitt, apiculteur en 
Normandie, a accepté de répondre à 
mes questions, pour qu'on puisse en 
savoir davantage. 
Une ruche contient en moyenne 60 

000 abeilles, toutes 
dirigées par la 
Reine pondeuse, 
reconnaissable à 
son abdomen. Elle 
ne sort qu'à deux 

occasions : pour le vol nuptial* et 

pour la création d'une nouvelle 
ruche.  
 
Les abeilles vivent environ 40 jours 
en été et 6 mois en hiver pendant 
lequel elles se fatiguent moins. 
Mais que font les apiculteurs pen-
dant l'hiver, quand les abeilles ne 
produisent pas de miel ? « Je m'oc-
cupe de l'entretien des ruches, de la 
vente du miel ... », dit M. Kup-
perschmitt. 
Ces petites ouvrières sont un pilier 
de notre alimentation et de la biodi-
versité. 
 
Mais ces dernières années, elles 
n'ont plus la grande forme, avec la 
démocratisation massive des pesti-
cides comme le Roundup, une 
« saloperie » (je cite notre apicul-
teur) pour les abeilles et pour les 
humains par la même occasion. On 
peut aussi y ajouter l'utilisation du 
Bee Candy, une nourriture pour 
abeilles vendue en grande surface 
qui a surtout pour effet d’affaiblir 
leur système immunitaire, mais qui 
est souvent le dernier recours en fin 
d'hiver quand les réserves de nour-

riture des 
abeilles 
sont vides. 
La mono-
culture*, 
malgré ses 
avantages 
financiers, 
fait aussi 
des ravages 
chez les 
abeilles qui 
ne peuvent 
plus aller butiner qu’une seule par-
tie de l'année. 
En tout, chaque année on compte en 
moyenne entre 5 et 50% d'abeilles 
mortes prématurément et les 
chiffres ne cessent d'augmenter. 
Il faut être réaliste, le futur des 
abeilles n'est pas tout rose mais il 
reste de l'espoir pour nos chères 
butineuses : la prise de conscience 
de la population et la mise en place 
de normes plus écologiques pour-
ront permettre d'éviter la dispari-
tion des abeilles. Au plus grand 
bonheur des apiculteurs. 

Louis SEITHER. 

La lycanthropie est 
une  maladie qui per-
met à un humain de se 
transformer partielle-
ment ou complètement 
en loup, généralement 
durant les nuits de 

pleine lune.  
Comment devient-on loup-garou ? 
Pour devenir un loup-garou, on peut 
faire plusieurs choses comme passer 
un pacte avec le diable, le devenir par 
sorcellerie, par héritage de ses pa-
rents ou par morsure.  
Comment reconnaitre un loup ga-
rou ? Selon la croyance la plus répan-

due, l’humain qui a la lycanthropie se 
transforme en loup énorme à chaque 
pleine lune, se met à marcher à 
quatre pattes ou à deux pattes s'il 
possède une forme humanoïde, et 
hurle comme un vrai loup. Il acquiert 
toutes les caractéristiques attribuées à 
cet animal : sa force, son agilité, sa 
ruse et une grande férocité. Il chasse 
et attaque ses victimes car il ne con-
trôle plus ses gestes. Les lycan-
thropes aiment la chair fraîche, tuent 
le bétail des fermes, les chiens et les 
hommes avec une nette préférence 
pour les jeunes enfants, et ils dévo-
rent ensuite leurs victimes. L’appa-

rence du lycanthrope sous sa forme 
animale est un loup ordinaire avec 
une grande gueule, des yeux étince-
lants et des dents crochues. Il peut 
être un loup immense, un humain ne 
possédant que la tête d’un loup 
(cynocéphale) ou avoir le corps recou-
vert de poils, une queue, des griffes 
et des pattes de loup, mais rester sur 
deux pattes comme l’être humain.  
Comment tuer un loup  garou ? Pour 
tuer un loup garou, il faut lui tirer 
une balle en argent, bénite, dans le 
cœur.  
  

Léo BIS et Lou-Ann  RICOUART.… 

http://www.bing.com/images/search?q=eclipse+solaire+2015+wikip%c3%a9dia&view=detailv2&&&id=733D46B34A56FC23124129538184B3B03375FB45&selectedIndex=28&ccid=Z7BKOr2%2f&simid=608010203890977249&thid=HN.608010203890977249
http://www.google.fr/imgres?imgurl=http%3A%2F%2Fi863.photobucket.com%2Falbums%2Fab194%2FReaping_Demon%2FWerewolf_by_Sumerky.jpg&imgrefurl=http%3A%2F%2Fwww.gaiaonline.com%2Fguilds%2Fviewtopic.php%3Ft%3D20288542&h=572&w=448&tbnid=Nvb35aV1eAgdbM%3A&zoom=1&docid=
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MANGA 

King’s game est un manga de 
type seinen (de type oppressant 
et plein de suspens) créé en 2010 
par Nobuaki Kanazawa qui est 
aussi le nom du héros. 
Le roi est à la fois tout le monde 
et personne car ce n’est qu’une 
réaction cérébrale. Vous pouvez 
trouver cette série dans la plu-
part des librairies (Furet, Cultura 
et « Au Temps Lire » au 367 
Avenue de Dunkerque à 
Lomme). Cette série existe sous 
trois formes, toutes plus san-
glantes les unes que les autres : 
  
 

 King’s game 
Là où tout débute, c’est 
ici que Nobuaki est 
embarqué dans une 
aventure promettant 
amour, stress et traî-
trise. La cause ? Un soi
-disant roi leur donne des ordres 
ou la seule punition est la 
mort… 
 
 King’s game ex-
treme 
L’histoire se répète 
dans un autre lycée 
avec bien sûr des 
ordres relevant de la 

nature humaine. Nobuaki est 
confronté a une mystérieuse fille 
qui paraît sans âme et qui 
semble avoir déjà participé à un 
jeu de la sorte. 
 
 King’s game origin 
Revenons à l’origine de 
cette saga oppressante. 
Ce tome nous projette en 
1977 dans le village de 
Yonaki où la première 
apparition du jeu du roi 
a lieu sous forme d’enveloppe. 
« Suivez les ordres, ou vous 
mourrez. A vous de choisir … » 

Paul BINET et Arthur ANSIEAU. 

Le rock est un style musical ap-
paru dans les années 1950 aux 
Etats-Unis. Il critiquait son socié-
té dans des thèmes variés. Le 
rock a évolué au fil du temps et 
s’adapte à chaque époque.  Il 
existe plusieurs sous-genres ap-
parus dans les années 60, comme 
le Hard rock, le Punk rock, et 
d’autres, et plusieurs dérivés 
comme le Heavy Metal. Elvis 
Presley était un leader du rock 
comme le groupe The Queen, 
Prince ou The Beatles. D’autres 
groupes comme The Who, Led 
Zepplin, The kinks, AC/DC, The 
doors, Pink Floyd, Red Hot Chili 
Peppers et Aerosmith sont aussi 
très connus. Michael Jackson, 
s’est rapproché du rock avec sa 
musique Dirty Diana. A ses dé-
buts, il existait aussi quelques 
groupes de rock français célébres 
dont Les chats sauvages, les 
chaussettes noires puis depuis les 
années  80, Téléphone, Trust, 
Noir Désir, Shaka Ponk... 
Le jeudi 22 janvier, au Kinépolis, 
il y a eu une rediffusion du plus 
grand concert du groupe Queen, 
Le Queen rock Montréal. Pour 
cette occasion, deux salles étaient 

complètes. Pen-
dant 1 heure 45, 
Freddy Mercury 
et son groupe, 
nous ont fait re-
vivre les meil-
leurs moments 
du rock. Freddy 
Mercury a tou-
jours été considé-
ré comme extra-
vagant mais aussi un excellent 
chanteur. Le rock est connu de 
tous, nous avons tous entendu 
une fois dans notre vie un de ses 
plus grands titres : You Really Got 
Me de The Kinks, My generation 
de The Who, ou encore In a gadda 
da vida d’Iron Butterfly. 
Éclairons vos lanternes, sur cer-
tains styles de Rock : 
  -Le pub rock : Il est apparu en 
Grande-Bretagne dans les années 
1970. Leur nom provient du fait 
qu’ils jouaient principalement 
dans les Pubs car c’était les seuls 
à les accepter. 
   -Le rock psychédélique : Il est 
apparu dans les années 1960. Ban 
the Bomb, un groupe de rock, 
son symbole, a été utilisé plus 
tard comme le symbole du 

« peace and love ». 
  -Le rock indépendant : Apparu 
dans les années 1980, c’est un 
mélange du funk de Michael 
Jackson et de Prince. Les princi-
paux groupes sont : U2 et R.E.M. 
  - Le grunge : Apparu au milieu 
des années 1980, essentiellement 
aux Etats-Unis. Le plus grand 
groupe connu est : Nirvana. Le 
grunge est un mélange de Heavy 
Metal et Punk Rock.   
Actuellement, le groupe Imagine 
Dragons poursuit l’histoire du 
rock avec certaines de ses mu-
siques devenues très connues 
comme Radioactive ou encore De-
mons. 
 
 

Juliette BERNARD et Louise DESMET. 
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Dans le prochain numéro, le dernier de l’année, des infos, des interviews,  

le récit de nos sorties de fin d’année … etc !  

Si notre travail vous tente, venez rejoindre notre petit groupe ! On va avoir 

besoin de vous, en septembre nos fidèles 3e ne seront plus là ! …   
7 

L’ESPACE DES GEEKS ... Les composants d’un ordinateur 

RETROUVEZ-NOUS SUR LE SITE INTERNET,  

ET CHAQUE SEMAINE, POUR NOS BREVES !   

Liu bolin, Artiste invisible 

Le stade des Ormes 
 
 
 
 

Le stade des Ormes est un stade 
athlétique  
Il a été inauguré en septembre 
2004. C’est un équipement aux 
normes fédérales, construit dans 
un environnement naturel proté-
gé, à proximité du parc urbain de 
Lomme. 

Il comporte une piste d'athlé-
tisme, 8 couloirs de 400m, 4 sau-
toirs de perche, des sautoirs lon-
gueur, de triple saut, des aires de 
lancers : disque, poids, javelot, un 
terrain annexe pour le marteau, 
un terrain de football en gazon 
naturel. 
Nous avons fait toutes les 2 de 
l’athlétisme là-bas pendant 3 ans. 
Nous étions inscrites au club 
d’athlétisme. Notre meilleur sou-

venir a été de gagner 
une compétition 
avec notre club. 
Notre pire souvenir, 
c’est quand on de-
vait faire 10 tours de 
t e r r a i n  p o u r 
s’échauffer ! ! 
 

Angéline VANDAELE 
et Morgane CAHON. 

Pour commencer, essayez de le 
trouver sur ces images… Pas fa-
cile ! 

 
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
Liu Bolin est un artiste chinois de 
42 ans qui se peint le corps pour se 
camoufler dans son environne-
ment et pour dénoncer l’effet qu’a 
la construction de nouveaux bâti-
ments, plus modernes sur les 

vieux quartiers chinois où était 
installé son ancien bureau de tra-
vail et où reste la tradition. 
Liu Bolin se fond partout dans le 
« décor »  comme vous pouvez le 
voir ci-dessus : dans les magasins, 
les œuvres d’arts, les machines 
agricoles, le paysage, dans la rue 
… partout ! 
C’est vraiment un artiste très im-
pressionnant !  
Emilie DELAHAIS et Anna BOURREZ. 

Dans un ordinateur, il y a des compo-
sants plus ou moins importants. En 
premier, il y a le processeur, qui fait 
tourner l’ensemble de l’ordinateur, 
mais qui ne gère pas l’électricité. 
L’alimentation sert à gérer l’ensemble 
électrique des composants mais ne 
gère que les données électrique. En-
suite, il y a la « mother board » autre-

ment ap-
p e l é e 
« carte 
mère », qui 
s u p p o r t e 
tous les 
c o m p o -
sants ; la 

mémoire ram qui permet de démar-
rer l’ordinateur avec le système d’ex-
ploitation plus ou moins rapidement ; 
le disque dur, qui permet de suppor-
ter les données et le système d’exploi-
tation. Les périphériques sont un peu 
moins importants. Il y a la carte gra-
phique, qui permet, elle, soit de jouer 
à de beaux jeux en termes de gra-
phisme, ou de faire des rendus 3D. Le 
lecteur CD qui, comme son nom 
l’indique, permet de lire des CD. La 
carte wifi permet, elle, de se connec-
ter au réseau sans fil. Un ssd permet 
de lire les données plus rapidement 
qu’un disque dur normal. Le boîtier 
sans alimentation, lui, est moins im-

portant, puisqu’il n’est pas obliga-
toire. L’écran est presque indispen-
sable, pour afficher les images en-
voyées par le disque dur. Le système 
d’exploitation est assez important 
pour parvenir soit à jouer à des jeux 
ou encore à faire du traitement de 
texte, et de fichier. Et pour finir pour 
les gros pcistes (les joueur sur ordi-
nateur) le water cooling, utilisation 
du processeur à plein régime, ce qui 
le fait chauffer et a besoin d’un refroi-
dissement à l’eau qui est indispen-
sable.  

Un gars qui a monté son pc,  

Gauthier SOLIGNAC. 


